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Sur un même thème, une grande variété de propositions
Expliquer la physique quantique en BD : une trousse à outils spécifique au
médium ?
Des enjeux d’orchestration

Distribuer les voix
Assurer une harmonie
Donner au lecteur le contrôle du tempo

Conclusion

S’in ter ro geant sur les condi tions qui rendent pos sible et fé conde la
ren contre entre cer tains genres dis cur sifs et le mé dium bande des si‐ 
née, Ni co las Coué gnas et Syl vie Périneau- Lorenzo sou lignent la plas‐ 
ti ci té de la bande des si née, ca pable d’user de « tous les de grés de la
fi gu ra ti vi sa tion, de la re pré sen ta tion la plus ico nique à la fi gu ra ti vi té
la plus abs traite, mais éga le ment convo quer tous les styles ico niques
(cartes, sym bole, pho to gra phies,  etc.) en les mé lan geant, en les su‐ 
per po sant, en les hy bri dant au be soin au sein d’une même page 1 ».
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Une telle pré sen ta tion des pou voirs de la BD fait écho à une ca rac té‐ 
ris tique du dis cours de vul ga ri sa tion, « par es sence lieu hé té ro gène »
selon San drine  Reboul- Touré 2  : entre ex per tise et sens com mun,
entre ci ta tions, don nées brutes et re for mu la tions ima gées, entre
stra té gies de sé duc tion et ri gueur des ex pli ca tions, Yves  Jean ne ret
sou ligne que le dis cours de vul ga ri sa tion ap pa raît comme « une sorte
de sla lom entre di verses formes de nar ra ti vi té 3 ». Ainsi, la BD de vul‐ 
ga ri sa tion pour rait ré sul ter d’une ren contre réus sie entre l’hé té ro gé‐ 
néi té consti tu tive d’un genre dis cur sif et une « mé dia ti vi té » (les res‐ 
sources propres à un mé dium selon Phi lippe Ma rion 4) re po sant no‐ 
tam ment sur la ca pa ci té à mettre en re la tion des conte nus hé té ro‐ 
gènes.

2

La ques tion se pose alors des moyens mis en œuvre pour or ga ni ser le
fonc tion ne ment de cette nar ra tion com po site. Il s’agit d’in ter ro ger
com ment est or ches trée une po ly pho nie certes consti tu tive de tout
dis cours de vul ga ri sa tion, mais ren for cée en bande des si née par la
dé mul ti pli ca tion des sta tuts confé rés à l’image et des types de re la‐ 
tion entre ni veaux énon cia tifs : par exemple, les images peuvent cor‐ 
res pondre non seule ment à une di ver si té de mo da li tés d’illus tra tion
ou de prise en charge du pro pos ex pli ca tif comme celles évo quées
plus haut, mais aussi à di verses stra té gies nar ra tives, jouant sur des
ef fets de contre- points hu mo ris tiques ou poé tiques… Com ment les
dif fé rents ni veaux énon cia tifs s’articulent- ils, et à quelle ex pé rience
de lec ture leur mise en mu sique donne- t-elle lieu, entre re gistre di‐ 
dac tique et visée es thé tique ?

3

Pour trai ter ces ques tions, cet ar ticle pro pose l’ana lyse d’un cor pus
uni fié sur le plan thé ma tique, à sa voir quatre al bums abor dant les
grandes no tions de la phy sique quan tique, tous pu bliés ré cem ment :
Le Mys tère du monde quan tique, de Mat thieu Bur niat et Thi baut Da‐ 
mour (Dar gaud, 2016)  ; Quan tix, de Laurent  Scha fer (Dunod, 2021)  ;
Loops, d’Elisa  Ma cel la ri et Luca  Pozzi (Gi nos ko, 2024)  ; L’Éter ni té
béante, de Chris tian  Du rieux, Laurent- Frédéric  Bol lée et
Étienne  Klein (Fu tu ro po lis/Les liens qui li bèrent, 2024). L’unité thé‐ 
ma tique doit en effet fa vo ri ser des com pa rai sons de stra té gies sur
des ob jets de sa voir si mi laires et per mettre d’iden ti fier ce qui tra verse
le cor pus au- delà des choix auc to riaux assez ra di ca le ment dif fé rents
entre les quatre al bums.

4



Vulgarisation scientifique en BD : une lecture savamment orchestrée

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Le choix de la phy sique quan tique re pose sur plu sieurs spé ci fi ci tés du
do maine. D’abord, les no tions dé ve lop pées par la phy sique quan tique
échappent à la re pré sen ta tion  : pour com prendre les ob jets quan‐ 
tiques, écri vait Étienne Klein vingt ans avant de co- signer une bande
des si née, il faut « re non cer à toute re pré sen ta tion vi suelle des ob jets
phy siques ; exit donc le ré qui sit de la “pic tu ra bi li té” comme préa lable
à la com pré hen sion 5 ». Le re non ce ment aux images au quel in vite le
phy si cien est ra di cal  : «  il est im pos sible de des si ner un atome, son
noyau ne res semble en rien à l’es pèce de fram boise bi co lore qui sert
sou vent à le re pré sen ter dans les ma nuels sco laires 6 ». Par ta geant ce
préa lable que la phy sique quan tique « pro pose une des crip tion ma‐ 
thé ma tique des ob jets dif fi cile à trans crire en images et qui échappe à
l’in tui tion  », Ca mille  Ju tant et Ju lien  Bo broff, cher cheurs en ga gés
dans la mé dia tion scien ti fique, en tirent l’hy po thèse que « le fait qu’il
n’y ait “rien à mon trer” de façon di recte offre a contra rio un es pace
de li ber té créa trice 7  » pour l’ar tiste. Les au teurs qui s’at taquent au
champ de la phy sique quan tique re lèvent donc un défi par ti cu liè re‐ 
ment dif fi cile, ce qui rend d’au tant plus in té res sante l’ana lyse de leurs
choix nar ra tifs et gra phiques. D’autre part, outre le cor pus de BD
abor dant les mêmes no tions, per met tant des com pa rai sons au sein
du même mé dium, le do maine fait l’objet d’une di ver si té de sup ports
de vul ga ri sa tion dans dif fé rents mé dias (ar ticles et ou vrages uni que‐ 
ment tex tuels ou icono- textuels, sé quences au dio vi suelles…), ce qui
per met de faire ap pa raitre ce que la BD peut avoir de propre, d’in ter‐ 
ro ger à quoi tient son éven tuelle plus- value dans l’ap pré hen sion des
no tions quan tiques.

5

La phy sique quan tique est donc consi dé rée dans cet ar ticle comme
un ter rain d’ob ser va tion de la mise en récit d’un conte nu scien ti fique
par la BD de vul ga ri sa tion. Après une pré sen ta tion suc cincte des al‐ 
bums du cor pus, l’ana lyse com mence par une ré flexion sur les
moyens mis en œuvre pour fi gu rer les no tions quan tiques : com ment
ces no tions sont- elles ex po sées dans le cor pus ? En quoi les fi gu ra‐ 
tions qui en sont don nées sont- elles liées aux res sources mé dia tiques
propres à la BD, à sa plas ti ci té énon cia tive et fi gu ra tive ? Il ap pa rait
alors que la mé dia ti vi té à l’œuvre ne ré side pas tant dans les pro cé dés
em ployés pour ex pli quer les no tions, pour les don ner à voir, que dans
la ma nière d’or ga ni ser et de ryth mer la lec ture.
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Fi gure 1. Ma thieu BUR NIAT et Thi bault DA MOUR, Le Mys tère du monde quan tique,

p. 19.

©Dar gaud 2023.

Sur un même thème, une grande
va rié té de pro po si tions
Cha cun des pro jets pré sente une dé marche ori gi nale, dont voici les
prin ci paux traits.

7

Le Mys tère du monde quan tique, du des si na teur Mat thieu  Bur niat et
du phy si cien Thi baut  Da mour, coule le dis cours ex pli ca tif dans une
trame de récit d’aven tures. Le dé tec tive Bob se trouve as pi ré dans un
autre monde, dans le quel son chien, qu’il croyait mort, revit. Le récit
fait se suc cé der des ren contres avec des phy si ciens –  Planck, Ein‐ 
stein, Bohr, De  Bro glie, Hei sen berg, Schrödinger, Eve rett  – dont les
ex pli ca tions per mettent pro gres si ve ment à Bob de com prendre com‐ 
ment son chien peut être à la fois mort et vi vant, puisque « le monde
quan tique est un monde mul tiple fait de la su per po si tion de réa li tés
clas siques dif fé rentes » (p. 126).

8

Quan tix, de Laurent Scha fer, est l’album qui s’ap pa ren te rait le plus à
un cours, avec un cha pi trage cor res pon dant aux dif fé rentes no tions
abor dées (« un monde fait de vide », par exemple), et un dis cours ex‐ 
pli ca tif clai re ment ba li sé dans les ré ci ta tifs, que re layent di ver se ment
les scènes re pré sen tées dans les vi gnettes. Les sé quences de vi‐

9

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/832/img-1.jpg


Vulgarisation scientifique en BD : une lecture savamment orchestrée

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Fi gure 2. Laurent SCHA FER, Quan tix, p. 25.

©Dunod 2021 pour la nou velle pré sen ta tion, Ma la koff.

gnettes re lèvent de deux sta tuts bien dis tincts : l’ex po sé sa vant, porté
par l’ins tance ré ci tante, et di ver se ment ac com pa gné par les conte nus
ico niques des vi gnettes, selon un re gistre plus ou moins di dac tique
ou hu mo ris tique  ; des scènes ins pi rées de si tua tions quo ti diennes,
exemptes de ré ci ta tifs, ce qui si gnale des dé cro chages à visée di ver‐ 
tis sante (comme des sar casmes au sein d’un couple en contre point
d’ex pli ca tions sur le poids et la masse).

Loops d’Elisa Ma cel la ri et Luca Pozzi adopte un re gard plus contem‐ 
pla tif et es thé ti sant sur les no tions évo quées. L’album fait le récit
d’une conver sa tion (fic tive) de l’au teur (Luca Pozzi) avec le phy si cien
Carlo  Ro vel li, au cours d’une ran don née dans la jungle thaï lan daise.
L’ex po sé de Carlo Ro vel li qui ex plique l’état ac tuel des connais sances
de l’uni vers est ryth mé par la ran don née, l’album pro gres sant au gré
d’une al ter nance entre deux types de planches. D’une part, dans la
ma jo ri té des planches, les ex pli ca tions du phy si cien, en bulles, ac‐ 
com pagnent le tra jet des ran don neurs mis en image, et s’ap puie ré gu‐ 
liè re ment sur cet en vi ron ne ment pour illus trer les no tions (quand par
exemple les vi bra tions de la corde sur la quelle les capes de pluie sont
mises à sé cher servent de sup port vi suel pour ex pli quer que le temps
n’est plus perçu comme une droite). La re pré sen ta tion de la ran don‐ 
née prend par fois le des sus avec des planches muettes qui donnent à
voir plei ne ment le pay sage ou les scènes ob ser vées par les ran don‐

10
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Fi gure 3. Luca POZZI et Elisa MA CEL LA RI, Loops, p. 22.©Gi nos ko 2024.

neurs. D’autre part, cer taines planches pré sentent des dé cro chages
par rap port au récit- cadre de la ran don née, dans des mises en page
poé tiques : ces planches, com po sées d’une case unique ou d’une suc‐ 
ces sion d’images sui vant d’autres tra jec toires que celle du gau frier,
mettent en scène des sa vants ou offrent des fi gu ra tions mé ta pho‐
riques des no tions abor dées.

L’Éter ni té béante, pour la quelle se sont as so ciés le jour na liste
Laurent- Frédéric Bol lée, le des si na teur Chris tian Du rieux et le phy si‐ 
cien Étienne Klein, est sans doute l’album qui joue le plus sur des ef‐ 
fets de dé ca lage, entre le sé rieux des no tions abor dées et une trame
oni rique. On y lit le récit d’une ren contre d’Étienne  Klein avec Al‐ 
bert  Ein stein, qui sur vient à l’oc ca sion d’un rêve du pre mier. Leur
conver sa tion est l’oc ca sion de re tra cer les dé cou vertes de la phy sique
de puis Ein stein, au motif d’ex pli quer à ce der nier l’état des connais‐ 
sances et théo ries en phy sique. L’an crage oni rique au to rise un trai te‐ 
ment fan tai siste des phy si ciens plei ne ment trai tés en per son nages, et
de leur épo pée à tra vers l’espace- temps, dans le quel les conduit une
mon ture bur lesque illus trant le plai sir des au teurs à jouer avec les
mots : « l’espace- taon ».

11
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Fi gure 4. Étienne KLEIN, Laurent- Frédéric BOL LÉE, Chris tian DU RIEUX, L’Éter ni té

béante, p. 18.©Fu tu ro po lis – Les liens qui li bèrent 2024.

Les quatre al bums dé ploient donc des pro po si tions bien dif fé rentes
au tour d’un même ob jec tif de vul ga ri sa tion. Sur le plan énon cia tif,
seul Quan tix se pré sente comme un ex po sé par une ins tance ex perte,
pla cée en po si tion de ré ci tante. Si les trois autres al bums sont struc‐ 
tu rés au tour de trames fic tion nelles, les modes et de grés de fic tion‐ 
na li sa tion pré sentent tou te fois des dif fé rences mar quées. Le Mys tère
du monde quan tique et L’Éter ni té béante par tagent des trames dont
les pro ta go nistes sont des sa vants pris dans des pé ri pé ties fan tai‐ 
sistes. Mais le rôle donné à la fic tion dans le dé ploie ment du dis cours
ex pli ca tif dif fère  : les sa vants ap par tiennent à l’uni vers quan tique
forgé par Le Mys tère du monde quan tique, tan dis que dans L’Éter ni té
béante, même si les deux héros tra versent des ex pé riences com plè te‐ 
ment fan tai sistes, plu sieurs sé quences ex pli ca tives re nouent avec un
cadre réa liste. Dans Loops, la ran don née ef fec tuée re lève bien de la
fic tion, mais cette trame s’ins crit ré so lu ment dans un re gistre réa‐ 
liste, à par tir du quel des dé cro chages mé ta pho riques sont opé rés à
l’image. À l’échelle de leur struc ture gé né rale, le seul point com mun
entre les quatre al bums est que tous in sèrent le dis cours ex pli ca tif
dans un cadre qui le dé borde, et or ga nisent une al ter nance entre dif‐ 
fé rents re gistres.

12

Mais si on exa mine les mo da li tés de re pré sen ta tion des no tions elles- 
mêmes, en s’at tar dant sur les pas sages pro pre ment ex pli ca tifs, on

13
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constate que le cor pus pré sente assez peu de va riance, et que les
pro cé dés em ployés sont glo ba le ment peu spé ci fiques à la bande des‐ 
si née.

Ex pli quer la phy sique quan tique
en BD : une trousse à ou tils spé ‐
ci fique au mé dium ?
À quoi tien drait la ca pa ci té de la bande des si née à rendre «  ac ces‐ 
sibles » des conte nus com plexes à un large pu blic, idée qui reste fré‐ 
quem ment ex pri mée, tant dans les ar gu ments com mer ciaux que dans
les cri tiques de dif fé rents lec teurs 8 ? Rares sont en fait les pas sages
dans les quels sont ex ploi tées des res sources qui se raient propres au
mé dium pour dé ve lop per les ex pli ca tions des no tions de phy sique
abor dées. On en re lève quelques oc cur rences, par exemple dans
Loops quand l’en chai ne ment de ces deux planches re laye par un jeu
d’échelle les pro pos de Carlo Ro vel li sur la re la ti vi té des concepts –
« que se passerait- il si nous ra pe tis sions ? / jusqu’à at teindre la taille
des mo lé cules qui in ter agissent entre elles […] qu’arrive- t-il à notre
sur face  ? – elle n’existe plus parce que nous nous trou vons à une
échelle dans la quelle le concept de sur face n’est pas per ti nent ».

14
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Fi gure 5. Luca POZZI et Elisa MA CEL LA RI, Loops, cha pitre 4, p. 10-11.

©Gi nos ko 2024.

La plas ti ci té du des sin, l’ef fi ca ci té vi suelle du chan ge ment d’échelle,
prennent ici plei ne ment en charge une par tie de l’ex pli ca tion en re‐ 
lais des pro pos du phy si cien, fa vo ri sant la re pré sen ta tion par le lec‐ 
teur de la re la ti vi té des concepts selon l’échelle à la quelle on se place.

15

Mais le plus sou vent, les images à visée di dac tique ne dé ve loppent
pas de voies qui se raient spé ci fiques au mé dium. Les al bums puisent
dans l’ima ge rie qui cir cule dans les sup ports de vul ga ri sa tion sur les
no tions quan tiques tous mé dias confon dus  : une sché ma ti sa tion de
l’ex pé rience de la double fente qui vise à mon trer la na ture à la fois
cor pus cu laire et on du la toire de la lu mière et de par ti cules élé men‐ 
taires (re prise dans Quan tix et dans Le Mys tère du monde quan tique),
la re pré sen ta tion d’un ter rain de ten nis dans le quel une mul ti pli ca‐ 
tion de balles fi gure la di ver si té des tra jec toires pos sibles d’une même
balle (qu’on re trouve dans Quan tix et dans Loops)... Quand elle re‐ 
prend de telles images, la bande des si née ne semble guère of frir de
gain d’in tel li gi bi li té par rap port à d’autres mé dias. Le trai te ment très
dif fé rent de l’ex pé rience de la double fente entre Quan tix et Le Mys ‐

16
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Fi gure 6. Ma thieu BUR NIAT et Thi bault DA MOUR, Le Mys tère du monde quan tique,

p. 36.

©Dar gaud 2023.

tère du monde quan tique donne en effet l’oc ca sion d’ob ser ver les dif fi‐ 
cul tés aux quelles les al bums se trouvent confron tés pour res ti tuer
cette ex pé rience. Quan tix en pro pose une pré sen ta tion assez ex‐ 
haus tive  : in tro duc tion du dis po si tif et de la dis tinc tion corps so‐ 
lide/onde à par tir de si tua tions is sues de l’ex pé rience com mune (la
tra jec toire pos sible d’une balle qu’on lance à tra vers une fente, p. 84-
85), la concep tion du dis po si tif scien ti fique de la double fente, puis
les étapes et ré sul tats de l’ex pé rience en deux pages dans les quelles
on suit les sa vants au tra vail (p. 86-87); la page sui vante re prend l’ex‐ 
pé rience en ajou tant au des sin du dis po si tif un tracé qui re cons ti tue
le com por te ment des par ti cules (in vi sible et donc non re pré sen té
dans la pre mière étape). Si on com pare la sé quence d’images fixes
avec une pré sen ta tion au dio vi suelle de l’ex pé rience 9, il est ma ni feste
que la fixi té des images rend l’ex pé rience beau coup moins claire que
la ver sion ani mée, et ce mal gré le dé ploie ment de la sé quence sur
plu sieurs planches avec un ap port d’ex pli ca tions à chaque étape.
D’une toute autre ma nière, Le Mys tère du monde quan tique ne se
lance pas dans le dé ve lop pe ment (coû teux en nombre de cases
comme on vient de le voir) de l’ex pé rience, mais l’évoque de ma nière
très el lip tique avec deux images (sé pa rées par une ex pli ca tion d’Ein‐ 
stein pré ci sant que « la lu mière ex hibe de tels phé no mènes d’in ter fé‐ 
rence »), qui ne per mettent pas d’en suivre toute la lo gique (p. 36-37).
L’album fait plus al lu sion à l’ex pé rience qu’il ne l’ex plique.
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Fi gure 7. Ma thieu BUR NIAT et Thi bault DA MOUR, Le Mys tère du monde quan tique,

p. 37.

©Dar gaud 2023.

Un autre trait saillant du cor pus est à re le ver pour mon trer que la
plus- value ou la spé ci fi ci té de la bande des si née du point de vue de la
visée ex pli ca tive n’ont rien d’évident : le pi lo tage sys té ma tique de l’ex‐ 
pli ca tion par des énon cés ver baux. Dans des cas ex trêmes, les ex pli‐ 
ca tions sont to ta le ment prises en charge par les pa roles d’une ins‐ 
tance ex perte. Dans L’Éter ni té béante, l’ex pli ca tion de la vio la tion des
in éga li tés de Bell oc cupe ainsi trois planches qui re pré sentent le
cher cheur Alain As pect ex pli quant son ex pé rience à Ein stein (p. 59-
61)  ; les vi gnettes as so cient les vi sages et les bulles, au cune autre fi‐ 
gu ra tion de l’ex pé rience n’est pro po sée, à l’ex cep tion d’un sché ma
que le phy si cien trace au ta bleau et qui est re pro duit dans un for mat
plus grand. De ma nière plus gé né rale dans le cor pus, les énon cés ver‐ 
baux sont re layés par di vers conte nus ico niques, qui s’y ar ti culent
selon une di ver si té de mo da li tés dont la par tie sui vante pro po se ra
une des crip tion, mais il est à noter que le dis cours ex pli ca tif est tou‐ 
jours pi lo té par des énon cés ver baux.

17
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Fi gure 8. Étienne KLEIN, Laurent- Frédéric BOL LÉE, Chris tian DU RIEUX, L’Éter ni té

béante, p. 60-61.

©Fu tu ro po lis – Les liens qui li bèrent 2024.

S’il pa rait im por tant d’énon cer ce qui ap pa rait comme des li mites de
ce que la bande des si née peut of frir sur le plan ex pli ca tif, ce n’est pas
pour dé pré cier les al bums dont les au teurs n’au raient pas su ex ploi ter
de ma nière per ti nente les res sources du mé dium, mais pour mar quer
clai re ment que face au cas- limite des no tions de la phy sique quan‐ 
tique, qui ré sistent aux modes conven tion nels de re pré sen ta tion, la
bande des si née semble pei ner à dé ployer la pa lette de fi gu ra tions ori‐ 
gi nales qu’elle peut pro po ser dans d’autres do maines, en ex plo rant
di verses mo da li tés de mé ta pho ri sa tion 10 ou en cou vrant une « to ta li‐ 
té nar ra tive », ca pable de com bler l’ab sence de do cu ments dans des
en quêtes comme l’ont mon tré Ni co las Coué gnas et Syl vie Périneau- 
Lorenzo 11. L’in té rêt de la bande des si née dans ce cor pus ne sau rait
ainsi être dé fi ni comme un pou voir de fa ci li ta tion qui ren drait des
no tions com plexes plus ac ces sibles à un pu blic non aver ti que
d’autres sup ports. Les cri tiques des ou vrages, qu’elles émanent de
spé cia listes de la bande des si née ou d’ano nymes sur les sites dé diés
aux avis de lec teurs, sou lignent d’ailleurs à quel point ces bandes des ‐
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si nées ne rendent pas su bi te ment lim pides pour les néo phytes des
no tions qui de mandent un cer tain ba gage au lec teur 12. Cette cla ri fi‐ 
ca tion in vite à cher cher ailleurs que dans une sup po sée fa ci li ta tion
ou ca pa ci té à pro po ser des re pré sen ta tions ori gi nales ce que la bande
des si née ap porte au lec teur cu rieux de dé cou vrir l’uni vers de la phy‐ 
sique quan tique.

Des en jeux d’or ches tra tion
Le constat que les pro cé dés em ployés pour dé ve lop per les ex pli ca‐ 
tions ne pré sentent guère de spé ci fi ci té par rap port à des sup ports
dis po nibles dans d’autres mé dias ne doit pas conduire à igno rer ou
mi no rer l’ori gi na li té de ce que les ou vrages dans leur en semble
peuvent pro po ser au lec teur. Il im porte de s’in ter ro ger sur les ef fets
pro duits par l’in ser tion du dis cours ex pli ca tif dans des trames nar ra‐ 
tives ou dans des sys tèmes énon cia tifs qui l’en cadrent ou l’ac com‐ 
pagnent  : quelle ex pé rience lec to rale est créée  ? quels en sont les
res sorts es thé tiques  ? L’ana lo gie avec une or ches tra tion s’avère fé‐ 
conde pour ex plo rer ces ques tions. Elle per met de mettre en re lief
trois en jeux qui tra versent les al bums du cor pus : la dis tri bu tion des
voix, leur har mo ni sa tion, et la va ria tion du tempo.

19

Dis tri buer les voix

Les dis cours ex pli ca tifs por tés par des énon cés ver baux se pré‐ 
sentent de ma nière assez uni fiée sur le plan énon cia tif, qu’une ins‐ 
tance ano nyme conduise un ex po sé en tant que ré ci tant (Quan tix) ou
que les ex pli ca tions soient ex po sées dans le cadre de dia logues entre
une ou plu sieurs ins tance(s) sa vante(s) et une ins tance moins in for‐ 
mée (ce cadre dia lo gique étant adop té dans les trois autres al bums du
cor pus).

20

La forte hé té ro gé néi té des conte nus ico niques et la di ver si té de leurs
modes d’ar ti cu la tion avec les pa roles ex pertes créent ce pen dant une
forme de po ly pho nie, dans la me sure où le lec teur est amené à cir cu‐ 
ler entre des images à tra vers les quelles la nar ra tion vi suelle prend
di ver se ment le re lais des ex pli ca tions ver bales : toutes les images qui
ap portent une contri bu tion à la visée ex pli ca tive ne parlent pas d’une
même voix.

21
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Dans Le Mys tère du monde quan tique, cha cune des ren contres entre
Bob et un sa vant pré sente des conte nus qui cor res pondent à ces dif‐ 
fé rentes ar ti cu la tions entre les conte nus ico niques et le dis cours
d’ex per tise porté par les per son nages de sa vants (ou par fois des re‐ 
for mu la tions par Bob) :

22

les conte nus ico niques re laient le pro pos sa vant par une illus tra tion lit té rale,
dans des cases dont les per son nages sont ab sents, le récit- cadre lais sant la
place à la mise en images d’élé ments évo qués par le sa vant, en stricte re don ‐
dance avec les pa roles (ainsi, une vi gnette montre une pe tite fille sur une ba ‐
lan çoire en re gard de la phrase pro non cée par Ein stein dans une bulle pla cée
en haut de vi gnette, « la ba lan çoire est un autre exemple d’os cil la teur »,
p. 35). Les dif fé rents conte nus des vi gnettes sont à l’unis son.
les conte nus ico niques ap portent un com plé ment ex pli ca tif au dis cours d’ex ‐
per tise, par une di ver si té de fi gu ra tions – sché mas, gra phiques et lé gendes,
qui peuvent oc cu per de pleines vi gnettes, ce qui crée un cer tain cloi son ne ‐
ment, ou s’in té grer aux vi gnettes dans les quelles les per son nages évo ‐
luent (une lé gende peut être in crus tée sur un décor du récit- cadre, un sché ‐
ma ap pa rait dans le fais ceau de la torche tenue par Ein stein…). Les conte nus
ico niques ap portent ici une contri bu tion qui se situe sur un autre plan que
celui des énon cés ver baux.
les conte nus ico niques se si tuent en contre point, le plus sou vent hu mo ris ‐
tique, au dis cours d’ex per tise, en jouant avec les si tua tions et per son nages du
récit- cadre qui de viennent sup port de l’illus tra tion des no tions ex po sées (par
exemple, quand Bob est re pré sen té comme un os cil la teur pro dui sant l’ono ‐
ma to pée « dzoing dzoing », p. 25).

Le dé ploie ment du dis cours ex pli ca tif au sein de la nar ra tion vi suelle
re pose ainsi sur l’ar ti cu la tion de plu sieurs « voix ».

23

Les autres al bums du cor pus pré sentent des formes de po ly pho nie du
même ordre, avec des spé ci fi ci tés propres à cha cun.

24

Loops pré sente une si tua tion proche du Mys tère du monde quan tique,
avec une orien ta tion un peu dif fé rente concer nant la troi sième
« voix » : le contre point n’y est pas hu mo ris tique mais plus poé tique,
avec des jeux de mé ta pho ri sa tion. Par exemple, trois re pré sen ta tions
de deux cercles se su per po sant en par tie à la ma nière d’éclipses
ponc tuent les trois bulles conte nant les pa roles «  lorsque nous pre‐ 
nons conscience que / cer taines choses sont par tielles / à cause des
li mites de nos sens… » (p. 2 du cha pitre 2). À plu sieurs re prises, les
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per son nages sont pro je tés de puis le décor réa liste du récit- cadre (la
ran don née dans la jungle) dans di verses si tua tions ex plo rant les im‐ 
pli ca tions des no tions abor dées : on les voit ainsi dans l’es pace, mar‐ 
chant sur une boucle com po sée comme un ruban de Möbius, quand
ils échangent sur la re la ti vi té du temps – « mon passé pour rait être
ton futur et vice versa mon cher Carlo » (p. 6-7 du cha pitre 4). La nar‐ 
ra tion vi suelle ex plore ici des voies plus sym bo liques pour aider à la
re pré sen ta tion des no tions en jeu.

Dans Quan tix, l’hé té ro gé néi té de la nar ra tion est par ti cu liè re ment
forte de par la jux ta po si tion de scènes à visée co mique avec des par‐ 
ties ex pli ca tives. Au sein des par ties à visée ex pli ca tive, dans les‐ 
quelles l’énon cé ver bal de l’ex per tise est clai re ment ba li sé dans les ré‐ 
ci ta tifs, on ob serve tou te fois la même al ter nance que celle dé crite ci- 
dessus entre re don dance, com plé men ta ri té et contre point (à visée
co mique) entre la pa role de l’ex per tise et les autres voix dé ployées
dans la nar ra tion vi suelle.

26

L’Éter ni té béante pré sente sans doute un ca rac tère moins po ly pho‐ 
nique  : les énon cés ex pli ca tifs ver baux (conte nus dans les dia logues
entre les per son nages), par ti cu liè re ment pré pon dé rants, sont moins
re layés par des conte nus ico niques que dans les autres al bums. Mais
la dif fé rence est quan ti ta tive et non qua li ta tive car cer taines planches
pré sentent les mêmes ar ti cu la tions des di verses voix qui concourent
à la mise en dis cours (par le texte et par l’image) des ex pli ca tions.

27

Mal gré des ar chi tec tures qui suivent des lo giques dis tinctes, les al‐ 
bums du cor pus conduisent tous le lec teur à se mettre à l’écoute de
plu sieurs voix. La mise en re la tion de ces dif fé rentes voix sup pose
alors un tra vail d’or ches tra tion per met tant que l’en semble soit perçu
de ma nière har mo nieuse.

28

As su rer une har mo nie

Une pré cé dente étude avait été l’oc ca sion de sug gé rer que l’in té rêt
des do cu men taires en bande des si née re pose no tam ment, en termes
d’ex pé rience es thé tique, sur le fait qu’un ma té riau com po site se voit
uni fié sur le plan gra phique, les do cu ments de toutes sortes (sources
ar chéo lo giques, pho tos, ar chives…) étant in cor po rés dans le style
gra phique ho mo gène du des si na teur, ce qui flui di fie le par cours of‐
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Fi gure 9. Luca POZZI et Elisa MA CEL LA RI, Loops, cha pitre 3, p. 12-13.

©Gi nos ko 2024.

fert au re gard du lec teur 13. Mais l’unité du style gra phique suffit- elle
pour as su rer des pas sages fluides entre ni veaux énon cia tifs ou entre
re gistres ? Dif fé rents pro cé dés qui contri buent à don ner une unité à
la nar ra tion peuvent être iden ti fiés.

L’har mo ni sa tion re pose, de la ma nière la plus vi sible, sur le tra vail de
com po si tion des planches, qui as sure une conti nui té entre les dif fé‐ 
rents plans énon cia tifs par une di ver si té de dis po si tifs. Il n’est pas
pos sible d’en pré sen ter toute l’éten due, mais un exemple tiré de
Loops (album où ce tra vail de com po si tion est par ti cu liè re ment varié)
illus tre ra la so phis ti ca tion des équi libres pro duits.

30

Dans ce pas sage où la cas quette du nar ra teur de vient in car na tion du
«  monde- cylindre d’Anaxi mandre  » (p.  12-13 du cha pitre  3), de forts
ef fets de sy mé trie sont pro duits par le jeu des cou leurs. L’at mo sphère
chro ma tique de l’album est for te ment mar quée par deux cou leurs
presque ex clu sives, le vert bleu té et le rouge oran gé em ployés en
pre mier lieu pour com po ser le cadre de la jungle thaï lan daise. Seules
quelques planches donnent à ces cou leurs une place se con daire,
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celles qui re pré sentent les concep tions suc ces sives de la forme du
ciel et de la Terre, et dont les fonds sont noirs. Le dé cro chage à par tir
du récit- cadre est de courte durée : une vi gnette in sé rée en bas de la
deuxième planche, sur fond vert- bleu, re pré sente la cas quette du
nar ra teur, à l’image sur la quasi- totalité des planches de puis le début
de la ran don née, qui passe dans la main du sa vant («  passe- moi ta
cas quette »). Dans la double planche sui vante, la cas quette prend le
re lais des fonds noirs en se sub sti tuant aux ciels noirs étoi lés (« ima‐ 
gi nons que ta cas quette soit le monde- cylindre d’Anaxi mandre »), et
les planches or ga nisent un par tage presque sy mé trique de l’es pace
entre cases an crées dans le décor du récit- cadre, sur fond vert- bleu,
la cas quette y oc cu pant une place chan geante, et cases re pré sen tant
les contem po rains d’Anaxi mandre et leurs re pré sen ta tions, sur fond
rouge- orange et noir. De tels ef fets de re prise et de sy mé trie ins‐ 
tallent un jeu d’échos qui voit s’en tre mê ler les dif fé rentes voix sans
dis cor dance.

Des ef fets de tres sage, phé no mène dé fi ni par Thier ry  Groens teen 14

comme la re prise ana pho rique de mo tifs pro dui sant des rimes vi‐ 
suelles, peuvent éga le ment être iden ti fiés. Dans la sé quence de la
ren contre de Bob avec Planck évo quée ci- dessus, on peut ainsi re‐ 
mar quer que les ob jets pré sents lors de la ren contre qui sur vient dans
le récit- cadre (la poêle, l’as siette, la crêpe, le sucre et le feu) sont re‐ 
pris dans les scènes qui fi gurent les si tua tions hy po thé tiques ima gi‐ 
nées par le phy si cien pour illus trer le pro blème de la ré par ti tion de
l’éner gie ther mique  – «  ima gi nons une ta blée de 10  joyeux bam‐ 
bins [qui] s’ap prêtent à dé gus ter les dé li cieuses crêpes d’oncle Planck.
L’éner gie to tale de la ma tière, c’est ce pa quet de sucre glace. Je dois le
dis tri buer entre cha cun des 10 en fants… ».
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Fi gure 10. Ma thieu BUR NIAT et Thi bault DA MOUR, Le Mys tère du monde quan tique,

p. 37.

©Dar gaud 2023.

Le motif des crêpes « d’oncle Planck » pro cède d’une part d’une in‐ 
cur sion hu mo ris tique dans l’ex po sé, mais joue d’autre part un rôle
dans l’uni fi ca tion des dif fé rentes strates du récit.

33

À un autre ni veau, des ef fets d’en tre la ce ment sont per cep tibles sur le
plan des to na li tés. Si Quan tix se pré sente comme une jux ta po si tion
très com po site de sé quences re le vant de re gistres contras tés, la jux‐ 
ta po si tion d’un re gistre co mique et du dis cours ex pli ca tif n’est ce pen‐ 
dant pas cloi son née, l’hu mour est par fois re layé par l’ins tance ex‐ 
perte, ce qui per met que les deux re gistres ne soient pas sim ple ment
jux ta po sés mais qu’ils soient tres sés en semble. Le re lais hu mo ris tique
reste très ponc tuel dans les ré ci ta tifs, et ne re lève pas du même type
de co mique. Tan dis que les sé quences à visée co mique au to nomes ou
pla cées en contre point des ex pli ca tions re lèvent ma jo ri tai re ment d’un
co mique bur lesque, les com men taires hu mo ris tiques de l’ins tance ex‐ 
perte se si tuent à un ni veau méta- textuel ou méta- iconique – par
exemple pour iro ni ser sur l’ex ploi ta tion de sauts spatio- temporels en
science- fiction («  un saut spatio- temporel, c’est pas cher et ça fait
briller »/en lé gende sur les lignes on du lées qui forment le fond « jolis
ef fets de lu mière »), ou pour prendre une dis tance auto- ironique avec
les images pro po sées (« ok, ok, je ne sais pas du tout à quoi à une réa‐ 
li té ul time qui ignore l’es pace et le temps peut res sem bler », p. 150).
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Fi gure 11. Laurent SCHAE FER, Quan tix, p. 19.©Dunod 2021 pour la nou velle pré- 

sen ta tion, Ma la koff.

Les in cur sions de tels com men taires au sein du dis cours ex pert, sans
com pro mettre sa cré di bi li té, har mo nisent la to na li té de l’ou vrage, qui
pro pose au lec teur de s’en ga ger sur le ter rain des no tions quan tiques
avec une cer taine lé gè re té, qui n’est pas l’apa nage des sé quences dé‐ 
diées au di ver tis se ment.

35

La des crip tion de ces pro cé dés ne vise pas l’ex haus ti vi té, im pos sible
dans le cadre de cet ar ticle, mais sug gère la di ver si té des res sources
of fertes par la bande des si née pour or ches trer la po ly pho nie énon‐ 
cia tive consti tu tive de la vul ga ri sa tion, et par ti cu liè re ment épaisse
dans ce mé dium.

36

Don ner au lec teur le contrôle du tempo

Si la bande des si née n’offre pas au lec teur des fi gu ra tions in édites fa‐ 
ci li tant l’ap pré hen sion des no tions quan tiques, elle lui offre ce pen‐ 
dant une ex pé rience de lec ture qui dif fère des autres mé dias sur le
plan du rythme, dont il a le contrôle. Une étude au près de lec teurs
em pi riques pour connaitre les modes de lec ture ef fec tifs se rait re‐ 
quise pour éva luer la di ver si té des rythmes adop tés et de la va ria tion
ef fec tive de l’at ten tion  ; mais on iden ti fie dans l’en semble du cor pus
des ba lises ou in dices sur les quels le lec teur peut s’ap puyer pour dé‐ 
ter mi ner son rythme de lec ture et ré gu ler son at ten tion.

37

À un pre mier ni veau, un simple feuille tage des al bums du cor pus per‐ 
met de re pé rer qu’ils sont or ga ni sés par un cha pi trage ou un sé quen‐ 
çage net te ment mar qué. Le cha pi trage de Quan tix et Loops a été pré‐ 
sen té plus haut. Dans Le Mys tère du monde quan tique et L’Éter ni té
béante, d’autres mé ca nismes pro duisent un même effet de sé quen 
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çage très vi sible. Dans Le Mys tère du monde quan tique, chaque étape
de la quête de Bob, qui cor res pond à une série de ren contres, est net‐ 
te ment dé li mi tée par une case oc cu pant une pleine page qui prend
ainsi une fonc tion struc tu rante, per met tant au lec teur de se re pé rer,
ou de frac tion ner sa lec ture. Dans L’Éter ni té béante, c’est l’en vi ron ne‐ 
ment chro ma tique qui rend très dis tinctes les dif fé rentes sé quences,
dont les ou ver tures sont éga le ment mar quées à plu sieurs re prises par
une case oc cu pant une pleine page. Cette pré sence d’une forme de
cha pi trage mé rite d’être si gna lée ici car, comme le note Phi lippe Ma‐ 
rion 15, la mise en cha pitre as sume « une mis sion prag ma tique : amé‐ 
na ger ces es cales du re gard et de la lec ture si im por tantes en ré gime
mé dia tique “hé té ro chrone” 16 » ; elle ne ré duit pas l’au to no mie du lec‐ 
teur qui reste seul maitre de son rythme de lec ture, elle lui offre un
gui dage à par tir du quel fixer son tempo.

Dans la même pers pec tive, d’autres re pères ou ba lises pré sentes dans
les al bums du cor pus peuvent fa ci li ter la hié rar chi sa tion de l’at ten tion
et per mettre une ap pré hen sion des conte nus scien ti fiques à dif fé‐ 
rents ni veaux, selon le par cours que chaque lec teur se choi sit. Le
néo phyte n’est as su ré ment pas en me sure de com prendre les ex pli ca‐ 
tions at tri buées dans L’Éter ni té béante à Alain As pect  : très concises
ou al lu sives, elles sup posent un im por tant ba gage théo rique. La
planche offre ce pen dant au lec teur non ini tié une ba lise lui per met‐ 
tant de com prendre l’es sen tiel : ces ex pli ca tions en trainent une forte
dé cep tion chez Ein stein – même si on n’a pas com pris en quoi
consiste la dé mons tra tion, le «  ça alors  » pro non cé par Ein stein et
am pli fié par sa mine ma ni fes te ment abat tue en der nière case fait of‐ 
fice de syn thèse et on peut pour suivre la lec ture en sa chant que les
dé ve lop pe ments de la phy sique quan tique ont fait l’objet de contro‐ 
verses et de points de rup ture. Ainsi, le fil conduc teur nar ra tif, l’épo‐ 
pée d’Ein stein à qui Étienne Klein ex plique l’état des connais sances et
du monde, n’est pas qu’un ar ti fice don nant pré texte à di vers ex po sés,
il consti tue un ba li sage qui per met au lec teur de ne pas se perdre
mais de re pé rer ce qu’il peut sai sir, selon le ba gage dont il dis pose. La
place don née à des ac ces soires ac com pa gnant les sa vants dans Le
Mys tère du monde quan tique, illus trée plus haut par le cas de la poêle
de Planck, peut jouer le même rôle : tan dis que le motif de la poêle est
as so cié à Planck, c’est avec une torche à la main qu’Ein stein est re‐
pré sen té, l’ar chi tec ture et la dé co ra tion de la mai son ha bi tée par de
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Bro glie sont sa tu rées de lignes on du lées  ; les ac ces soires qui par ti‐ 
cipent de la ca rac té ri sa tion des sa vants et leur donnent une touche
ca ri ca tu rale font aussi of fice de syn thèse de leur ap port à l’his toire
des sciences (le lec teur qui n’a pas tout com pris pour ra re te nir que
Planck, c’est la cha leur ; Ein stein, la lu mière ; de Bro glie, les ondes…).

Outre ces dif fé rentes formes de ba li sage qui fa vo risent une di ver si té
de par cours de lec ture en termes de hié rar chi sa tion de l’at ten tion et
d’ap pré hen sion dif fé ren ciée des conte nus, le contrôle du tempo par
le lec teur passe enfin par les res pi ra tions qui lui sont of fertes. Dans
Loops, il est par exemple re mar quable que la conver sa tion entre les
deux per son nages soit pré sen tée de ma nière très frag men tée (les
phrases se pour sui vant sou vent au fil de plu sieurs bulles, re liées entre
elles, le texte y étant en ca dré par des points de sus pen sion) et que les
bulles n’oc cupent qu’une pe tite place dans l’es pace des planches – et
même par fois au cune puisque plu sieurs sé quences muettes in ter‐
rompent la conver sa tion. Les pro pos ex pli ca tifs sont pour tant por tés
prio ri tai re ment par les énon cés ver baux : la contri bu tion des conte‐ 
nus ico niques est donc à en vi sa ger à un autre ni veau que celui d’une
par ti ci pa tion au dis cours ex pli ca tif, au ni veau du temps donné à la ré‐ 
cep tion de ce dis cours par le glis se ment ou l’arrêt du re gard sur une
di ver si té de com po si tions. La va rié té des ob jets of ferts au re gard et
des modes d’or ga ni sa tion des planches, dont cer taines s’af firment
comme plei ne ment ta bu laires au point que plu sieurs sens de lec ture
y sont pos sibles (par exemple, p.  7 du cha pitre  2), offre ainsi des
formes de ponc tua tion qui donnent le temps au lec teur de di gé rer les
élé ments théo riques pré sen tés, en lui of frant de nom breux sup ports
pour ar rê ter le re gard et s’en ga ger dans la ré flexion ou la rê ve rie que
les pa roles du sa vant lui ins pirent, à son rythme.
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L’ana lyse de ces dif fé rents mé ca nismes qui donnent au lec teur le
contrôle du tempo n’est qu’es quis sée ici et ap pel le rait des ap pro fon‐ 
dis se ments, mais cet as pect n’est sans doute pas étran ger à la ré pu ta‐ 
tion de la bande des si née d’avoir la ca pa ci té de s’adres ser à un pu blic
large, cha cun pou vant doser l’at ten tion qu’il prête aux dif fé rentes
voix, selon ce qu’il pense pou voir en sai sir, et selon le temps dont il a
be soin pour s’ap pro prier les rai son ne ments pré sen tés.
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Conclu sion
L’étude d’un cor pus de bandes des si nées s’at ta chant à ex pli quer des
no tions de la phy sique quan tique permet- elle d’ap pré hen der la mé‐ 
dia ti vi té de la bande des si née de vul ga ri sa tion  ? La spé ci fi ci té du
thème re te nu, qui consti tue un cas- limite de par la com plexi té des
no tions et leur ré sis tance aux re pré sen ta tions clas siques, ne risque- 
t-elle pas d’en trai ner des ob ser va tions peu gé né ra li sables ?
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Si le do maine ne semble pas fa vo ri ser le dé ploie ment d’une pa lette
d’in ven tions vi suelles, si le mé dium semble peu ou tillé pour fi gu rer
les no tions, cela amène en fait une conclu sion qui dé passe le seul do‐ 
maine exa mi né : les res sources dont la bande des si née dis pose pour
por ter un dis cours ex pli ca tif ne sont pas uni ver selles ou trans fé rables
d’un do maine à l’autre, et l’ana lyse de la mé dia ti vi té de la bande de
vul ga ri sa tion doit prendre en compte la spé ci fi ci té des do maines de
connais sances trai tés.
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Mais en in ci tant à en vi sa ger l’in té rêt de la bande des si née ailleurs que
dans une sup po sée ca pa ci té de fa ci li ta tion de la com pré hen sion de
rai son ne ments qui res tent dif fi ciles d’accès, l’étude de ce cas- limite
per met d’ex plo rer des spé ci fi ci tés mé dia tiques plus gé né rales, en
met tant en évi dence l’im por tance de pro cé dés d’or ches tra tion de la
po ly pho nie énon cia tive consti tu tive de tout dis cours de vul ga ri sa tion,
mais mise en mu sique et en har mo nie en bande des si née avec des
res sources propres. Le contrôle donné au lec teur de son rythme de
lec ture, qui va de pair dans le contexte de la vul ga ri sa tion avec une
ré gu la tion de l’at ten tion qui peut s’ap puyer sur dif fé rents ba li sages,
ap pa rait comme une ca rac té ris tique ma jeure de l’ex pé rience de lec‐ 
ture of ferte par la bande des si née, qui tra verse la va rié té des stra té‐ 
gies ou re gistres ex plo rés par le cor pus. Si la bande des si née ap pa rait
ca pable de s’adres ser à un pu blic large, cela est sans doute à mettre
en re la tion avec le mode de ré cep tion de ces pro po si tions dans la
me sure où, plus qu’avec d’autres mé dias, non seule ment le lec teur est
libre d’or ga ni ser et de ryth mer son par cours de lec ture selon ses at‐ 
tentes, mais il trouve un en semble de res sources sur les quelles s’ap‐ 
puyer pour ré gu ler la cir cu la tion de son re gard et de son at ten tion.
Cette hy po thèse in vite à en vi sa ger de fu tures ana lyses de bandes
des si nées de vul ga ri sa tion au prisme de leur ré cep tion par des lec ‐
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Français
Cet ar ticle in ter roge les res sources ex ploi tées en bande des si née pour vul‐ 
ga ri ser des sa voirs re le vant de la phy sique quan tique. Ce do maine donne
l’oc ca sion d’exa mi ner com ment dif fé rents al bums de pa ru tion ré cente s’ef‐ 
forcent de rendre in tel li gibles des no tions non seule ment com plexes mais
qui ré sistent aux modes conven tion nels de re pré sen ta tion. La com pa rai son
de quatre al bums entre eux et avec d’autres mé dias in vite à en vi sa ger les
spé ci fi ci tés et atouts de la bande des si née en ma tière de vul ga ri sa tion
moins du côté de res sources fi gu ra tives ou nar ra tives qui se raient propres
au mé dium, que sous l’angle des mo da li tés de ré cep tion of fertes au lec teur.

English
This art icle ex am ines the ways in which com ics pop ular ize sci entific know‐ 
ledge. The study is based on a cor pus de voted to quantum phys ics, a field
that eludes con ven tional modes of rep res ent a tion. By com par ing four re‐ 
cently pub lished al bums with each other and with other media, we are able
to ex am ine the re sources avail able to com ics to help read ers un der stand
com plex con cepts. It emerges that the me dium’s spe cificity has less to do
with fig ur at ive or nar rat ive re sources than with the mode of re cep tion
offered to the reader.
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bande dessinée, vulgarisation scientifique, physique quantique
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